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Muttensee — Kistenpaß (Streift - Becker, Geographica
1946) ca. 25oo m

Silvrettagruppe vor Klostertaler und Larain Ferner 22oo—26oo m (Kinzl)
Vorgelände von

Steingletscher 196o m (Gelände erst nach 1942
eisfrei)

Morteratschgletscher 195o m
Glacier de Ferpecle Auf Flächen, die erst 4 Jahre eisfrei

noch undeutliche Ausbildung

Die meisten Makroformen treten - von solchen auf Moränen und Schotterfeldern
weit hinabreichender Gletscher abgesehen - zwischen 2200-2700 m auf. Sie werden
im Vorfeld von heutigen Gletschern auf vegetationslosen Flächen gebildet oder fern
von Gletschern in der Nähe von Schneeflecken, die das zu ihrer Bildung notwendige
Wasser liefern. Auf dem großen und dem kleinen Fimberpaß konnte unter
Strukturbodenformen Dauerfrostboden festgestellt werden. Diese Strukturbodenformen bilden
sich durch Gefrornis im Winter und Durchtränkungs- und Regelationsfließen im
Sommer. Die Materialsortierung reicht so tief, wie die jahreszeitliche Gefrornis wirkt.

Die durch häufige Regelation und Mikrosolifluktion entstehenden regelmäßigen
Miniaturformen können hauptsächlich in größeren Höhen nachgewiesen werden (über
2500 m; an Orten mit früher Schneeschmelze, in südexponierten Lagen über 2300 m).
Entsprechend den kuzfristigen Frösten werden die Bodenpartikel nur bis in 6 cm
Tiefe sortiert.

Zur Hauptfrostwechselzeit in der untern Zone des subnivalen Bereiches (2200-
2500 m) liegt meist noch Schnee, der das Einwirken kurzfristiger Fröste auf den
Boden erschwert. Weil in der oberen Zone des subnivalen Bereiches die Hauptfrostwechselzeit

mit der schneefreien Zeit zusammenfällt, finden wir dort die Miniaturformen.
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LES SOLS POLYGONAUX ET STRIES DES ALPES
Dans les regions alpines, il faut distinguer entre les grandes et petites structures des sols

polygonaux. Les petites structures ont comme source les gelees de courte duree mais frequentes et
peuvent etre comparees avec celles des hautes montagnes tropicales. Les structures de grande taille
resultent des gelees saisonnieres comme les sols polygonaux des regions polaires.

En cas de gelees de courte duree, le sol gele pour quelques heures ou jours jusqu'ä la pro-
fondeur de 3 ä 6 cm, ou bien il se forme du «pipkrake». Ce cas ne se produit que dans des
conditions particulieres : la temperature des couches superficielles du sol reste au-dessus de 0°, tandis
que l'air proche du sol montre des valeurs negatives.

Les gelees nocturnes forment par leur alternance frequente (regel) les sols polygonaux (le
mouvement produit par une grande brosse de pipkrake se trouvant sur une plaine horizontale est
montre dans la fig. 2). D'autres petites formes proviennent de la couche de neige et de la coulee
des petites pierres qui restent fixees dans les fissures de dessication.

Sur les pentes, les polygones pierreux se deformem par la solifluction en sols stries.
Pour la premiere fois dans les Alpes, il etait possible de fournir des renseignements sur des

polygones au-dessus du «permafrost» dans la region du Passo di Fenga (Val Sinestra, dans le voi-

212



sinage de Scuol) ä une altitude de 2600 m. Ces structures sont plus grandes que les microformes
et se forment beaucoup plus lentement. Une autre sorte de polygones resulte d'un reseau de fissures.
Ces fissures effectuent une congelation non proportionnee du sol et ensuite une migration d'un tas
de pierres vers les fissures.

Les grandes formes des sols polygonaux se trouvent avant tout entre 2200 m et 2700 m d'alti-
tude, les petites structures au-dessus de 2500 m. Ces dernieres sont moins frequentes dans des

positions plus basses parce qu'au printemps, les nuits de gel etant tres frequentes, la neige protege
le sol de l'action des gelees nocturnes.

PROFIL HYPSOMETRIQUE
DU FAITE DES ALPES CENTRALES

Max Bouet

La forme et la hauteur de la chaine des Alpes jouent assurement un röle impor-
tant dans la distribution geographique, la direction et la frequence du vent, et en par-
ticulier du fcehn. On sait en effet que ce dernier n'apparait pas dans toutes les vallees
en meme temps ni avec la meme intensite, ce dont le relief est certainement en grande
partie responsable. De la l'idee d'etudier l'extension verticale de cet obstacle naturel
et d'en evaluer l'importance. Contraint de fixer des limites, j'ai determine ici l'altitude

moyenne des Alpes dans leur partie la plus elevee, situee en majeure partie en
Suisse ou le long de sa frontiere meridionale.

METHODE
Si l'on envisage les Alpes comme un obstacle aux vents, il est logique de rechercher

l'altitude de leur plus haut profil submersible en le considerant sous l'angle de la sta-
tique des fluides. Me plagant ä ce point de vue et tenu de simplifier un probleme
topographique en lui-meme complique, je me suis limite au faite alpin defini comme la
ligne de partage des eaux entre les bassins du Rhone, du Rhin et du Danube d'une

part, du Po et de l'Adige d'autre part. J'ai donc laisse de cöte les chaines et massifs
situes en-dega ou au-delä du dit faite et qui par endroits peuvent pourtant lui etre le-

gerement superieurs, comme par exemple le groupe de la Jungfrau.
J'ai alors calcule, par sections, l'altitude moyenne du faite alpin entre le col du

Petit-Saint-Bernard ä la frontiere franco-italienne et le passo di Resia (Reschenschei-
deck) ä la frontiere autro-italienne. La presence du puissant massif du Mont-Blanc
oü culmine la chaine alpine justifiait l'extension du profil vers le Sud-Ouest, au-delä
des Alpes italo-suisses proprement dites.

Le materiel cartographique utilise fut le suivant: a) Au 1:50 000: Carte nationale

de la Suisse; Carte du Mont-Blanc de Barbey/Imfeld/Kurz; Nouvelle carte de

France; Carta delle zone turistiche d'Italia. b) Au 1:100 000: Carte topographique
de la Suisse (Dufour) ; Carta del Istituto geografico militare.

C'est avant tout le premier de ces documents, la tres remarquable «Carte nationale

de la Suisse» au 1:50 000 en cours de publication, qui a servi au pointage des

nombreuses cotes d'altitude; les autres ont ete consultes pour les parties de la crete
situees entierement en territoire frangais ou italien.

Apres avoir releve 921 cotes (1,6 par kilometre) indiquees sur la carte ou deduites
des isohypses, je les ai reportees graphiquement sous forme d'une ligne brisee reliant
creux et sommets. Les distances horizontales necessaires au calcul de l'altitude furent
mesurees le long de 55 alignements sur lesquels vinrent se projeter les points cotes;
ces alignements, longs de 8,6 km. en moyenne, furent choisis de maniere ä s'adapter le
mieux possible au trace parfois tres sinueux de la ligne de partage des eaux. Cette
mesure des distances par projection est simple et precise; eile substitue ä la coupe
verticale reelle un profil contractu dans le sens horizontal Sans toutefois modifier l'alti-
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